
UE NOUVEAU PRÉSIDEIIT 
DES ETATS-UNIS 

A PRÊTÉ SERMENT 
teSrVU • ! La M I M I I I I I PAS!) 

La prestation du serment 
Avec ce mélange de traditkmnansme 

et de modernisme qui caractérise l'Amé
rique, Washington vient de faire une 
giandteaa réception an nouveau prési
dent, saluant ainsi le retour au pouvoir 
du parti démocrate dent aucun repré
sentant n'avait habité la liaison Blanche 

• M 
du vice-président, IL 

John Oâmer, qui avait prêté serment 
dans la salle des séances du Sénat et 
du président sortant, M. Roosevelt s'est 
a^hamiwA lentement entre deux haies 
d'invites de marque, vers 1» tribune 
d'honneur érigée au sommet d'un impo
sant asralter de pierre situé devant la 
QQàrmnarle de la façade orientale du ca
pitale où l'attendait M. Charles Evans 
Hughes, chef de la magistrature, drapé 
daas l'austère robe noire des juristes 
aillai li slni 

attendant au-dessus du peuple sa main 
droite, le nouveau président prononce, la 
formule rituelle : c Je Jure solennement 

r ie remplirai fidèlement ma charge 
président des Etats-Unis, maintien

drai, protégerai et défendrai de tout mon 
pouvoir, la constitution de ce pays ». 

Aux paroles traditionnelles. M. Roo
sevelt ajoute les mots : « Dieu veuille 
n'aider dans cette vole ». 

Apres avoir prêté le serment rituel de 
fidélité à la constitution, le nouveau 
président a reçu les félicitations de quel
ques personnalités éminentes de l'admi
nistration fédérale et 0 s'est ensuite 
tourné vers le microphone, grâce auquel 
•on adresse d'entrée en fonctions a été 
diffusé» Jusqu'aux points les plus recu
lés de l'Immense république et retrans
mise au monde entier. 

Par ce discours qui contient un bref 
exposé de la politique qull se propose 
de suivre, M. Roosevelt a créé un précé
dent car U n'y a consacré qu'un quart 
d'heure, tandis que les autres présidents 
avaient toujours parlé une demi-heure 
ou trois quarts d'heure. 

Enthousiasme 
Aussitôt après, le président s'est rendu 

A la Maison Blanche en descendant 
Pensylvanla avenue, aux acclamations 
de la foule massée sur les trottoirs et 
mené par le célèbre cortège traditionnel 
composé de plusieurs milliers de person
nes, qui accompagne chaque nouveau 
président à la liaison Blanche, lequel a 
défilé en bon ordre, aux accents entraî
nants d'orchestres militaires, dont les 
uniformes aux couleurs brillantes con
trastaient avec les vêtements sombres 
des délégations civiles. 

Un moment de panique 
Tandis que le cortège présidentiel pas

sait dans Pensylvania avenue, un cylin
dre de gas acétylène est tombé d'un ca
mion et ie gas, en s'échappent, a causé 
un moment de panique parmi la foule. 

LE TERRIBLE BILAN 
DU CATACLYSME 

DU JAPON 
de l'agence Rengo : L'empereur et 

l'impératrice ont pris la tête en s'ins-
crlvant pour des dons généreux d'une 
souscription en faveur des victimes du 
séisme des préfectures d'Owate Miyagi 
et Aomost Les Journaux et les admi
nistrations publiques ont répondu de 
tout coeur à l'initiative Impérial:;, cha
cun ouvrant des listes de souscription 
pour trouver des fonds. Les secours af
fluent, aux régions éprouvées, par ba
teaux de guerre, trains ou avions' trans
portant des marchandises des provi
sions, des vêtements et des matériaux de 
construction. 

Le nombre des morts s'élève a 1.5»*. 
H T a 388 blessés, 948 disparus; 2.96S 
maisons ont été emportées, 1.279 se sont 
écroulées, 211 brûlées, 343 submergées ; 
LOS bateaux de pèche ont été détruits 
on emportés. 

D'Importants dégâts sont dus au ras 
de marée qui a suivi le séisme, submer
geant les bas villages de pêcheurs. Sur 
la côte d'Owate, Kamaichi. dans la pré
fecture d'Owate, est la principale des 
villes éprouvées par le ras de marée. 

42 MILLIONS 
D'ALLEMANDS DOIVENT 

VOTER AUJOURD'HUI 
(SUIT 

UNE BANQUE DE VERVIERS 
A FERME SES GUICHETS 

Un important établissement financier, 
la Banque de l'Est, dont le siège se 
trouve a Verviers qui compte une ving
taine de succursales et agences dan* ia 
région, vient de fermer ses guichets. La 
banque avait été fondée en 1928 au capi
tal de 60 millions. 

Ce sont des sorties massives au cours 
des quinze derniers Jours, qui ont obligé 
rétablissement à suspendre ses pâte-

POUVOIRS DISCRÉTIONNAIRES 
En prêtant serment, M. Roosevelt, 

dont l'arrivée sur la plateforme du Ca
pitule avait été saluée par une immense 
ax.).inanr.n a déclaré : c Dieu veuille 
m'alder ». 

Dans l'annonce qull a adressée 
A la Nation. M. Roosevelt a dé
claré qu'il demanderait des pouvoirs 
discrétionnaires accordés en temps de 
guerre, si cela était nécessaire pour faire 
race A la crise nationale n a ajouté 
qull allait Incessamment convoquer le 
congres en session extraordinaire. 

AGGRAVATION 
Je la crise bancaire 

aux États-Unis 

Les banques de divers Etats 
resteront fermées 

pendant plusieurs jours 
L'Etat de Missouri a proclamé hier, une 

vacance bancaire de deux Jours, et A 
«Tturif*-"" (Caroline du Sud) l'Associa
tion des banques Inscrites à la Chambre 
de f i i i i p " 1 " ^ ! a limité les retraits de 
fonda. 

On estime, à New-York, que les Etats-
Unis ont perdu 116 million» de dollars 
an or dans la Journée de vendredi. 

En outre, on annonce, à New-York. 
que des milliers de déposants du quar
tier populeux de Bowery ont retiré leurs 
dépots de la < Bowery Savlngs Bank ». 
établissement qui compte 402.000 clients 
prlTVlp*1*TTW'"t des femmes et dont les 
dépôts atteignent 534 millions de dollars. 
H y a eu également une certaine panique 
de clients d'une banque de Newark 
(New-Jersey), mais la banqu» a été en 
mesure de payer. 

Le Journal t American Banker », an
nonce que sar 18.000 banques, 3.000 sont 
allelnlis. directement ou indirectement 
par les vacances bancaires ou les limi
tations sor les retraits de fonds. 

La proclamation du gouverneur 
de l'Etat de New.York 

Une vacance bancaire de deux Jours 
a été déclarée dans tout l'Etat de New-
York à la suite d'une proclamation du 
Gouverneur de cet état. 

Cette proclamation dit notamment : 
c La demande Inconsidérée, de la part 

du public américain, de converti immé
diatement plus de 40 milliards de dollars 
de dépôts en argent liquide, est absolu
ment impossible à satisfaire. Bien qu'en 
effet la situation des banques de com-
IMlwatlnn de New-York leur permette 

HORRIBLE DRAME EN ESPAGNE 
Une tragédie s'est déroulée à Las Are-

nas. Dn ouvrier, Manuel Gil. qui avait 
la grippe et se croyait tuberculeux, a 
exterminé sa famille, n y avait déjà 
un certain temps que le malheureux 
voulait mettre son projet à exécution. 

Au cours de la nuit, décicé à réaliser 
son dessein, U a pris un rasoir et en a 
frappé sa femme Jusqu'à ce que la mort 
s'ensuive, puis il s'est dirigé vers la 
chambre de ses trois fils, y mit le feu. 
ferma portes et fenêtres pour qu'ils meu
rent asphyxiés. OU s'est ensuite suicidé. 
On est parvenu, fort heureusement, à 
sauver les trois enfants. 

MAJORATION 
DE RENTES VIAGÈRES 

n est rappelé aux petits pensionnés de 
la Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse, des sociétés de secours mutuels 
et d'autres sociétés de secours et de pré
voyance que des majorations, allocations 
et bonifications spéciales seront accor
dées au titre de l'année budgétaire 1932 
par application des lois des 31 décembre 
1S95, 30 décembre 1928 et 31 mars 1931. 

Une circulaire renfermant les condi
tions et formalités à remplir est adres
sée aux maires et aux présidents de so
ciétés de secours mutuels qui pourront 
ainsi donner aux intéressés les rensei
gnements qui leur sont nécessaires. 

de payer à vue Jusqu'au dernier dollar 
de leurs dépôts, des demandes croissantes 
de retraits de fonds portant sur une aus
si vaste échelle, rendent un arrêt des 
opérations bancaires Indispensable, afin 
de permettre aux autorités compétentes 
de prendre les mesures nécessaires non 
seulement en ce qui concerne New-York, 
mais pour tout le pays ». 

Toutes les banques de l'Etat de 
New-York sont atteintes par cette pro
clamation, qui est accompagnée d'une 
déclaration de la Chambre de compen
sation de New-York, expliquant que sa 
demande de vacance est la conséquence 
des retraits croissants de fonds et d'or 
des banques. On annonce également que 
l'Etat d'Iowa a déclaré, de son côté, une 
vacance bancaire provisoire. 

Enfin sur les 48 Etats américains, 8 
seulement n'avalent pas encore procla
mé le moratoire hier soir, c'étaient : Le 
Montana. Le Colorado, Le Dagota du 
Nord et du Sud, et la Caroline du Sud. 

On annonçait d'autre part que la 
bourse du coton de New-York resterait 
fermée pendant toute la durée de la 
vacance bancaire. 

Embargo sur l'or 
M. Roosevelt et le président Hoover 

auraient envisagé l'abando.. des paie
ments en or ou l'embargo sur tes exporta
tions d'or. 

On affirme, dans certains milieux 
qu'U n'est pas du tout impossible qu'une 
vacance bancaire soit décrétée, Jusqu'à 
la réunion du nouveau congrès. 

Ces bruits ne sauraient être confirmés 
mais il est très possible que le président 
prenne cette décision, en déclarant une 
vacance légale qui permette aux banques 
de fermer. « 

Pas de cotation da dollar 
à Paris et à Londres 

Le marché de Paria, s'est trouvé do
miné à l'ouverture par un élément d'une 
influence très importante : le désarroi 
du marché du dollar. 

A la suite de la faiblesse des parités 
transmises cette nuit par Wall Street U 
n'a pas été possible ce matin d'obtenir 
un cours même approximatif de la devise 
américaine et aucune cotation n'a été 
pratiquée durant la séance officielle. 

A Londres même le comité des ban
quiers avait fait annoncer vers 11 heures 
qu'aucun cours de changes ne serait pu
blié aujourd'hui. 

La police' a riposté Immédiatement 
par des coups de feu. 

Des renforts, alertés, ont cerné le quar
tier et le calme s'est réabli après une 
violente fusillade. 

On ne sait pas s'il y a eu des morts 
et des blessés. Des perquisitions sont 
en cours dans les immuihim du quar
tier. 

Des faits semblables se sont produits 
a Dusseldorf. De cinq à sept cents coups 
de feu auraient été échangés entre la 
police et des manifestants inconnus, qui 
des toits des maisons, tiraient sur des 
nationaux-socialistes défilant dans les 
rues. Une panique s'est emparée des cu
rieux accompagnant le cortège des trou
pes d'assaut Les civils se couchaient sur 
le sol ou se cachaient dans tes maisons 
pour échapper aux balles, deux per
sonnes ont été tuées. 

180 arrestations à Berna 
Cent quatre-vingts personnes ont été 

arrêtées, l'autre nuit, à Berlin. 

Perquisitions an « Vorwaerts », 
à la Ligne des Droits 

de l'Homme, etc. 
L'immeuble du Journal socialiste < Vor

waerts », qui avait déjà été une pre
mière fois occupé par la police, a été. 
hier matin, l'objet d'une nouvelle per
quisition. La police a fouillé minutieu
sement les salles de rédaction. Pendant 
cette opération, le c Vorwaerts » était 

îtouré d'un cardon de policiers. 
Des perquisitions ont eu lieu égale

ment à la Ligue allemande des Droits 
de l'Homme et à la Société pacifiste 
allemande, soupçonnées de complot con
tre la sûreté de l'Etat ; plusieurs docu
ments ont été saisis. 

Une catastrophe évitée 
près de Hanovre 

A Miesburger. prés de Hanovre, les 
acte de sabotage a été <v«mmu dont les 
conséquences an ratent pu être très 
graves. 

Des inconnus ont ouvert les clapets 
d'ouverture de réservoirs contenant 
200.000 litres de benzine, qui se sont 
répandus dans les alentours. 

Le forfait a été découvert suffisam
ment à temps pour prévenir une catas
trophe 

Vingt-cinq personnes suspectes ont 
été arrêtées. 

Un journaliste français 
expulsé de Prusse 

Le gouvernement du Relch a décidé 
d'expulser de la Prusse, le correspondant 
du « Petit Parisien > à Berlin M Ca
mille Loutre ; cette mesure est limitée 
à deux mois. 

Le gouvernement du Reich reproche 
à M. Loutre d'avoir donné, sur tes ori
gines de l'incendie du Reichstag. des 
interprétations qui ne correspondent pas 
à la vérité officiellement affirmée 

M. Camille Loutre était correspondant 
de journaux français à Berlin depuis 
la fut de la guerre. 

La mesure d'expulsion temporaire 
prise contre M. Loutre n'est valable que 
pour la Prusse. Elle a, en effet, été prise 
par te ministre de l'intérieur de Prusse 
et non pas par le gouvernement du 
Reich. M Loutre pourra donc résider 
en Allemagne en dehors de la Prusse, 
par exemple en Bavière. Il faut noter, 
en outre, qu'à la suite d'interventions 
pressantes de l'ambassadeur de France, 
M. François Poncet, le ministère des 
affaires étrangères du Reich s'est en
tremis pour essayer de faire modifier, 
dans une certaine mesure la décision 
prise par le ministère de l'intérieur 
prussien. 

Vingt bataillons de « Casques 
d'Acier » défileront aujourd'hui 
Plus de 20 bataillons des Casques 

d'Acier défileront aujourd'hui. Jour des 
élections, devant la colonne de la Vic
toire, par la porte de Brandebourg et 
Unter den Linden ; ils partiront ven te 
Lustgarden et la place du Ghateau-
Impertal, où M Frans Seldte, président 
des Casques d'Acier et ministre du tra
vail du Reich, et te colonel Doesterberg, 
vice-président de l'Association, les invi
teront à « créer un front animé de l'an
cien esprit militaire ». 

Le rétablissement 
de l'ancien drapeau 
noir, blanc, ronce 

M. Goering a annoncé que sa pre
mière action comme président du pro
chain Reichstag. sera de proposer su 
Parlement de rétablir l'ancien drapeau 
noir, blanc, rouge, comme drapeau na
tional allemand. 

;« Noos combattrons 
jusqu'au dernier 

pour la Prusse orientale 
c Nous combattrons Jusqu'au dernier 

pour la Prusse orientale » a déclaré te 
chancelier Hitler S son arrivée 4 Kœ-
nlgsberg, où U a prononcé, hier soir, 
son dernier discours électoral c De 
même que le fanal de la liberté alle
mande s'est toujours allumé d'abord à 
l'est, de même le mouvement raciste libé
rateur adresse de l'est son dernier appel 
a la nation ». c C'est à la frontière sai
gnante de la Prusse orientale, a ajouté 
M Ooebbels, chef de la propagande ra
ciste, que Hitler va proclamer sa foi 
dans l'avenir de l'Allemagne ». 

UN ÉCOLIER VICTIME 
DE SON IMPRUDENCE 

A DUNKERQUE 

U se jeta sons an camion-auto 
et fat tué an ventant s'accrocher 

derrière on antre véhicule 
Un tragique acculant s'est produit nier 

à 11 h. 16, rue de Calais à Ounkarqut, à 
une vingtaine de mètres du passage S ni
veau de cette artère. 

De nombreux écoliers venaient de sor
tir de l'école, s'égayant sur les trottolss 

Un groupe de trois enfanta descendait 
vers le quartier du Mail. *|"*TWI douce
ment et suivant rigoureusement sa droits, 
un camion de la maison Carton-Lurat de 
Retendait, conduit par le chauffeur Emi
le Auquet. 25 ans. né à Oravelinee et do
micilié rue Albert Quénln à RoeendaSl. 
passa devant l'établissement qui porte le 
n* 47. 

Soudain, l'un des trois écoliers. Alphon
se Maaeot, 7 ans, quitta, le trottoir pour 
aller rejoindre un camion-auto qui rou
lait également lentement vers le quai de 
St-Çmer. 

Une femme, prévoyant le danger qu'al
lait courir le gamin, as précipita pour le 
retenir, mais raton du pauvre gosse était 
donné, cependant que les tfnnim <v 
l'effort que faisait de son coté le chauf
feur pour bloquer sa machine. 

M. Anquet stoppa al rapidement que le 
camion amorça un téte-a-queuo. mais 
déjà le garçonnet avait été Jeté S terre et 
se trouvait coincé entre la roue droite du 
camion et le pavé du chemin. 

On dégage» de suite ls petit imprudent 
qui avait déjà perdu miiiialasaims. et 
l'enfant fut transporté au 41 de la rue 
de Calais où dix minutes après U suc
comba. 

Tous les témoins y compris te garde-
barrtere de l'endroit ont. par leur récit. 
dégagé la responsabilité du chauffeur 
MM. Bredte. Déférer, Bêla, Turbot et 
Paille ont fait des dépositions en ce sens. 

M. Carton-Lurat arrive sur les lieux 
après a fait procéder à un constat d'huis
sier. M. Jeaumet. commissaire de police 
du 2e arrondissement a procédé à l'en
quête. M Doyen, chef de la Sûreté ac
compagné de l'inspecteur Dehaene a pris 
des clichés de la position de la voiture. 

Le corps de la victime, a été transporté 
par les soins do M Carton, che* la 
grand*mére du Jeune Mascot, Mme Nonea, 
54. rue des Passerelles. 

Les parents de la victime se trouvent 
actuellement à bord de la Détendra 
t Elan » à Paris. 

lis ont été prévenus par dépêche par 
les soins de la famille Cet accident mor
tel a causé dans te quartier du Mail, 
l'émotion que l'on devine. 

Le pauvre petit a eu le bassin fracturé. 
H fut écrasé à hauteur de l'aine. M. Jeau
met poursuit son enquête. 

ECHOS 
et CARNET 

OALENDRIIR. — Dimanche * mare ISM. — 
Soleil : lever à 6 n. Ss ; coucher t 17 h. SS. — 
Lune : lever à 10 h. 00 ; coucher & 3 h. S8. 

Aujourd'hui : Saint Olive. — Demain . 
Saint Claudien 

PRÉVISION» OC L'OFFICE NATIONAL, — 
Région Nws. — Temps passable ; Ciel trois 
quarts couvert avec éclalrcles intermitten
tes ; quelques averses ; Vent dn secteur Sud 
modéré. — Minimum en baisse de 2 degrés 
sur la veille. 

MCTCOROLC-Olf. — StaSHHI «S Lille. — 
Observations tartes le 4 mars à 18 h. 

Baromètre : 749 mm. ; hausse depuis la 
veille à 1S h. i 2 nun. 5. 

Thermomètre : fronde, 9» ; mlntma. S* ; 
maxima, 12,5. 

Etat hygrométrique : 76. — Hauteur d'eau 
tombée depuis la renie à 18 h. : 0 mm. S. 

Direction du vent : Sud. Sud-Oeust, forcé 
modérie. — Direction des nuages : Sud-Ouest. 
- Eut du ciel : très par. nuageux. 

Temps probable pour aujourd'hui i frais, 
éclalrcies, ondées. . 

DEUIL. — M. Marcel Peugeot, fils de M. 
Jules Peugeot, industriel, maire de Valentl-
gney (Doubs), a succombé, S Paris, S l'âge 
de 20 ans. 

La tjÊÊg* rigmmd* 
PARTI SOCIALISTE 

La Fédération du Nord approuva 
l'attitude da asa élus, vote on ordre 
Su laur de sympathie A MM- Léon 
Blnm et Vincent Aurloi et deman
de la convocation d'un Congrès 
National Extraordinaire 

Les membres de la C. A. de la Fédération 
Socialiste dn Mord ont tenu, hier, une ré
union à leur siège. Cabaret Flamand. 23. 
place Ribour. S Lille. 

Sous la présidence de M. Séné Rouie, 
conseiller municipal de a suai, on comptait 
au nombre des présents : MM. Camier, Dal-
conrt. inghels. Lebas. Saleagro. députés : 
Laurent Saint-Venant, conseillers généraux, 
Brodel, Derense, Datardln. conseillers d'ar
rondissements - Debraosnder, adjoint au 
maire de Beoaalx s Dompsln. adjoint *u 
maire de Lille. 

En conclusion d'un long débat où inter
vinrent antre antres MM. Jean Lésas, Roger 
Sslsngrs. Pierre askMMart, dépotés, la C. A. 
ds la Fédération Socialiste du Nord a pris 
à l'unanimité, les trois décisions ci-contre : 

1* Approbation de l'attitude de ses élus 
rompant avec la majorité du Groupe Parle-
mentah-Siéors dn vête de l'article 83 visant 
la contribution exceptionnelle des fonction
naires ; 

2» Adoption d'an ordre du Jour de sym
pathie a MM Léon Blnm et Vincent Aurtol. 
président «t secrétaire général démission
naires dn Groupe Socialiste au Parlement ; 

S» Demande de convocation d'un Congrès 
National Extraordinaire qni fixera l'atti
tude du Groupe Socialiste au Parlement. 

La Commission Administrative permanente 
se réunira mardi à Paris afin de délibérer 
sur la demande de convocation d'un Congrès 
National Extraordinaire. 

s i s 

LES AFFAIRES DE BLÉ 
DEVAUTLE TRIBUNAL 

DE DUNKERQUE 

Le jugement sera rendu 
le samedi 1" avril 

Le Tribunal Correctionnel de Dun-
kerque a consacré la majeure partie de 
son audience d'hier à l'examen d'un 
procès essentiellement agricole, qui ame
nait au banc des prévenus six négo
ciants ou courtiers en blé de l'arrondis
sement : MM. René Bécuwe, de Killem ; 
Constant BUUaert et Charles Billiaert. 
d'Hondschoote ; Géry Lauwers, de Ber-
gues ; Georges Deroo, minotier à Bierne 
et son frère Daniel Deroo, négociant à 
Bourbourg. 

L'Instruction, qui fut très longue et 
minutieuse, a retenu des ventes de blés 
exotiques «'échelonnant sur tes années 
1829, 1930 et 1931. Le juge. M. Pécard. 
établit un volumineux dossier, d'où res
sort cette constatation qui n'a pas été 
étrangère aux mesures prises par le 
Gouvernement, en vue « renforcer la 
défense de notre marché du blé, que 
l'écart entre nos prix intérieurs et les 
prix mondiaux devait inciter te négoce 
à faire entrer des blés étrangers, même 
en acquittant des droits de douane très 
élevés. Nous ne pouvions, à l'époque, suf
fire à nos besoins et, à certaines pério
des, la demande était pressante. Quelle 
tentation ! Dans la sorte frontière, on 
a fraudé par Introduction clandestine et 
quelques-uns se sont d'ailleurs fait pin
cer. D'autres, qui Importaient réguliè
rement en acquittant tes droits sur pro
duction de certificats d'origine, ont en
core fait de trop bonnes affaires. A tel 
point que te ministre de l'Agriculture 
délégua sur place un contrôleur. M. De-
mignrtlT, qui put se rendre compte de 
l'Importance d'un trafic dont on ne trou
vait pas toujours traces régulières sur 
tes registres et fiches d'Importation. 

La loi de défense du 1er décembre 
192» était bien Imparfaite et ne visait 
que te meunerie. En revendant sans 
indication ou sous fausse appellation 
d'origine, des blés de provenance étran
gère, des exotiques dont le Gouverne
ment voulait précisément un contrôle 
e u s rigoureux, tes prévenus faussaient 

jeu de la tel de défense. On n'a pu, 
juridiquement les poursuivre, qu'en vertu 
de la loi du 1er août 1905 de la répres
sion des fraudes, par le grief de trom
perie sur l'origine de la marchandise 
vendue, et cette affaire, qui souleva tant 
d'émoi dans tes milieux agricoles de 
notre région eut pris, aux débats d'hier, 
une allure purement commerciale, sans 
la vigoureuse Intervention de M le Pro
cureur Blanchet qui ne manqua point 
de la replacer sur son plan général. On 
n'en eux pas moins l'impression que 
quelques-uns des principaux intéresses, 
après avoir été les plus larges bénéfi
ciaires de ces opérations avaient eu la 
prudence de se dégager, pour n'être 
représentés au procès que par leurs 
courtiers. 

L'interrogatoire 
L'affaire a été appelée à l'audience 

du matin. Le président, M Delannoy, a 
rapidement défini la prévention : trom
perie sur l'origine de la marchandise 
vendue. 11 a souligné que certaines irré
gularités dans la tenue des registres 
d'entrées et sorties exigée par le contrôle 
et passibles de contraventions, étaient 
amnistiées. 

On entend M. René Bécuwe. qui ache
tait au marché d'Hondschoote, à des 
négociants belges ; M. Constant Bil
liaert, qui Importa par Anvers, des blés 
bulgares, n s'était renseigné sur les 
formalités d'entrée A la douane, où on 
lui donna tous apaisements. Son frère, 
M. Charles Billiaert. a acheté des blés 
danubiens alors que les stocks français 
étaient insuffisants, n soumissionna, au 
taux de 162 francs le quintal, à l'adjudi
cation du sanatorium de Zuydcoote. 

L'interrogatoire de M. Lauwers offre 
matière à de nombreuses contradictions, 
le prévenu s'en tenant à ce système qu'il 
n'achetait qu'à des négociants français 
et ne se préoccupait pas de savoir s'il 
s'agissait de blés exotiques. Après l'In
terrogatoire des frères Deroo, associés de 
Lauwers, le ministère public, par l'or
gane de M te Procureur Blanchet, re
trace la genèse de l'affaire. 

Le réquisitoire 
n rappelle qu'au lendemain de la 

guerre, une surproduction mondiale pro
voqua des importations massives, qui 
risquaient de tuer la culture française. 
Nous étions liés par divers accords et la 
Convention de Genève de novembre 1927. 
Il fallait donc pour défendre notre cul
ture, agir par vole Indirecte. 

La toi de décembre 1929 s'efforça d'y 
pourvoir en fixant le taux de blutage, 
le pourcentage des exotiques ; en régle
mentant le régime de l'admission tem
poraire, en rendant un contrôle obli
gataire à la meunerie. En fait, cette loi 
de défense s'avéra insuffisante et ceux 

ul en profitèrent, nuisirent à la masse 
les producteurs. M. Blanchet établit 

ensuite tes bases juridiques de la pré
vention. 

Sur ce terrain même. M« Parmentier 
et Escoffier développèrent une brillante 
argumentation. Apres plaidoiries de M» 
Dubuisson, Rlbet-Degand et Degand, le 
tribunal a mis l'affaire en délibéré. Le 
logement sera rendu à l'audience du 
lundi 1er avril 

L'affaire des lins 
Le prévenu, M Albert Vermeersch, 

maire d'Uxem, étant alité, l'affaire a 
été renvoyé au samedi 18 mars. 
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MORT SUSPECTE 
D'UN ENFANT A CARVIN 

Dans la nuit de vendredi à samedi, 
est décédé subitement un Jeune bambin 
âgé de 9 ans, en pension chez M. O. D.. 
chemin TUloy, à Carvtn. 

Le docteur Lenys, appelé à constater 
te décès, releva des traces bleuâtres der
rière la tète et refusa le permis d'inhu
mer. 

Le parquet de Béthune a ordonné 
l'autopsie du petit cadavre. 

A LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

L'épilogue du Krach 
de la Banque des Flandres 

Neuville a été condamné 
à 4 ans de prison et ses complices 

à des peines diverses 
La 4e chambre des appels correction

nels de la Cour a rendu hier samedi son 
irrêt dans l'affaire de la Banque des 
Flandres, dont le siège était à Lille. 

Rappelons que le 20 décembre 1929 la 
Banque fermait ses guichets, avec un 
passif de trois millions. 

Le 21 décembre, une information était 
ouverte. Les scellés étalent apposés tant 
au siège social que dans les succursales 
de Lille, Albert, Armentières, Aniche, 
\vesnes, Béthune, Douai, Hazebrouck, 
Hénin-Liétard. Lena, Lomme, Pont-à-
Vendin, Wlngles, Bergues. 

Le 23 décembre, la Banque des Flan
dres était déclarée en faillite par juge
ment du Tribunal de Commerce de Lille 
et M. Debouvry était designé comme 
syndic. 

Dès tors les plaintes affluèrent de tous 
les points du Nord et du Pas-de-Calais 
de la part de gens qui avaient fait con
fiance à la Banque et avaient remis ti
tres ou argent. 
Le directeur, Marius Neuville, qui avait 

oris la fuite fut arrêté à Lille. Et le 13 
Juin dernier le tribunal prononçait le 
jugement suivant : Marius Neuville fut 
condamné à 3 ans de prison et 2.000 fr. 
d'amende ; Eugène Desailly et Albert 
Boiron, chacun, à 8 mois de prison et 
2 000 fr. d'amende ; J.-B. Neuville, à 
6 mois avec sursis et 50 fr. d'amende : 
Paul Lamart, à 4 mois avec sursis et 
100 fr d'amende. Enfin, Charles Cauwel. 
Jules Blanckaert Gaston Dubois et Dé
siré Delattre furent acquittés. 

Pour les réparations civiles réclamées 
par M. Debouvry, syndic de la faillite, 
le tribunal accorda à ce dernier les in
demnités suivantes : 100.000 fr., 600.000 
francs, 142.975 fr. et 83.144 fr. 17. 

En appel, la Cour entendit neuf plai
doiries et le réquisitoire de l'avocat gé
néral Vermullen qui réclama la condam
nation de tous les prévenus. 

Voici maintenant l'arrêt que vient de 
rendre la Cour : Marras Neuville est 
condamné à 4 ans de prison. 2 000 fr. 
d'amende et privation de ses droits civi-
aues oendant 5 ans : Albert Boiron et 
Desailly sont condamnés, chacun, à on 
an de prison avec sursis et 500 francs 
d'amende : J.-B. Neuville, à S mois avec 
«urste et 50 fr. d'amende: Lamart. à un 
mois de prison avec sursis et 50 francs 
d'amende : Cauwel. Delattre et Dubois 
«ont condamnés chacun à 100 fr. d'amen
de : Blanckaert est acquitté. La partie 
civile obtient une indemnité provision
nelle de 200.000 fr. en attendant le résul
tat de l'expertise. 

Crêpage de chignons à Ambleteuse 
Le 19 août dernier, deux voisines, la 

demoiselle Mlchot et la dame Leleu. 
d'Ambleteuse, près de Boulogne, qu'une 
question de mur mitoyen avait mis en 
désaccord, se disputèrent puis en vinrent 
aux mains. Au cours de cette aventure 
la dame Leleu qui fut rossée d'importan
ce porta plainte. 

Et le tribunal de Boulogne condamna 
la demoiselle Michot à 50 fr. d'amende 
et à verser 200 fr. de dommages-intérêts 
à Mme Leleu. -

Celle-ci ayant jugé l'Indemnité insuf
fisante fit appel. Elle réclamait 1.000 fr. 
Après plaidoirie de M« Vanhoucke pour 

la partie civile et de M« Reisenthel poin
ta prévenue, te Cour déboute la dame 
Leleu de son appel et la condamne aux 
frais. 

Escroqueries à Douai 
et à Evin-Malmaison 

Condamné à S mois de prison par le 
Tribunal Correctionnel de Douai pour 
escroquerie, Louis Dupuls comparut en
suite devant le Tribunal de Béthune qui 
lui infligea, pour escroqueries à Evin-
Malmaison, 6 mois de prison avec con
fusion. , . 

La Cour réduit à trois mois la sanc
tion du Tribunal de Béthune et à an 
mois, celle dn Tribunal de Douai et elle 
prononce te confusion des deux peines. 

La vengeance du fiancé allemand 
Paul Kirch, de Dusseldorf était venu 

de Cologne à Jeumont où U devait ren
contrer sa fiancée veuve de geurre alle
mande, qu'il avait connue quelques an
nées plus tôt. 

Mais quelle ne fut sa surprise et aussi 
sa colère en arrivant, de trouver sa fu
ture femme en galante compagnie. 

Dans sa fureur, il lui Infligea une 
correction majuscule. 

Le Tribunal Correctionnel d'Avesnes 
condamna l'irascible fiancé à « mois de 
prison pour coups et port d'arme pro-

Après plaidoirie de Me Delevallée, la 
Cour réduit à 4 mots la peine du préve-

L 

Bécanier à Pont-à-Vendin 
Antoine Desprez, marinier à Pont-à-

Vendln, avait dérobé le vélo d'un commis 
de perception. Le Tribunal de Béthune 
lui octroya 6 mois de prison et 6 ans 
d'interdiction de séjour. 

La Cour confirme la décision des pre
miers juges. 

Les petits bars 
Tenanciers d'un débit louche et mal 

famé, André Collet et Joséphine Herbez, 
ont été poursuivis pour excitation à la 
débauche. Le Tribunal de Valenclennes 
les condamna. Joséphine Herbez à un 
an de prison ; André Collet à trois mois 
et chacun à 100 francs d'amende. 

Le jugement ordonnait en outre la fer
meture du débit. 

En appel, la Cour confirme te premier 
Jugement. 

Le violoniste inconnu 
Nous avons conté tes débats de l'affai

re Sedant, le mystérieux Sedant, qui, 

LE FORÇAT DEBAERE 
ÉVADÉ DU BAGNE 

Y RETOURNERA-T-IL 1 

En résumé, Jean-Baptiste Debaere se 
défend, accuse même, et demande avant 
tout à être remis en liberté pour pouvoir 
étaler son Innocence au grand jour. Il 
paraîtrait que de nombreuses personnes, 
habitant dans le quartier du Btequons-
Tout. à cheval sur la frontière entre les 
territoires de Tourcoing et de Mouscrdn, 
n'auraient qu'à causer pour établir la 
véracité de ses affirmations. Ceci est du 
ressort de te Justice qui est chargée de 
faire la lumière sur cette affaire. 

Notre enquête à Tourcoing 
auprès d'une parente 

de « l'accusé » 
Nous avons d'autre part vu et ques

tionné Mme V. B..., née Vancenacker, 
honorable commerçante de la rue de 
Menin, à Tourcoing. Cette personne était 
toute émue de l'accusation qui. assure-
t-elle, « ne tient pas debout et sera fa
cilement réfutée par une sérieuse en
quête. » 

c C'est malheureux pour la famille, 
qui est parfaitement considérée et tra
vailleuse, ajoute-t-elte encore. Ce Debae-

était un < mauvais garçon » ; à 21 ans, 
il avait été condamné déjà une vingtaine 
de fois, pour fraude notamment n est 
évident que ce dernier, pour retarder 
son départ pour le bagne, a Inventé cette 
histoire, que rien ne peut faire supposer 
exacte et qui plonge une honnête fa
mille dans l'incertitude du lendemain. > 

Cette dame ajoute qu'elle croit que 
Debaere eut un complice, mais ceci ne 
concerne plus l'affaire, étant devenu une 
chose Jugée. 

C'est tout ce que Mme V. B... con
sentit à nous dire. 

LA GRÈVE DES TISSAGES 
D'ARMENTIÈRES-

HOUPLINES 

Les entrevues à la Préfecture 
Nous avons dit hier, qu'une runlon 

et des entrevues avalent eu Ueu vendredi 
soir à la Préfecture du Nord, en vue de 
résoudre le conflit des tissages d'Armen-
tières-Houplines. 

Notons que ces entrevues ont duré jus
que minuit. Elles n'ont pas abouti pour 
le moment, mais d'intéressantes propo
sitions ont été examinées. 

M. Roger Lengeron. Préfet du Nord, 
présidait, ayant à ~es côtés M Gervois, 
inspecteur divisionnaire du travail. 

Les propositions retenues seront sou
mises à l'examen de la délégation pa
tronale. On annonce de nouvelles con
versations pour lundi après-midi, à la 
Préfecture du Nord. 

LE TERRIBLE ACCIDENT 
DE MINE, DE RAISMES 

On espère dégager 
deux des ouvriers ensevelis 

depuis quarante jours 
Le 28 Janvier dernier, un grave écou

lement se produisait à la toese Lagrange 
des mines d'Anzln à Ralsmes. 

Un ouvrier, M. GremUUer. dEoosut-
pont, resta emmuré vivant et ne fut dé
gagé qu'après quatre heures de travail. 
Deux autres mineurs se trouvèrent pris 
sous l'écoulement et ils furent emmenée 
dans un glissement de terrains. 

Des Jours et des Jours on travailla sans 
reléche pour arriver S dégager les deux 
infortunées victimes. On aval- certes 
perdu tout espoir de les retrouver en vie 
mais la mine gardait as proie, sous te 
menace des terres qui croulaient, on ne 
pouvait travailler que péniblement et en 
prenant les plus grandes précautions. 

Après de longues semaines de labeur, 
les équipes qui opéraient sous la direc
tion de M. Leden, Ingénieur divisionnaire. 
ont enfin réussi à approcher des deux 
victimes. 

Hier, on aperçut le corps de l'une 
d'elles : Léon Redwanc, âgé de 26 ans, 
un Jeune Polonais dont la famille de
meure dana le coron voisin de la rnhte. 

On espère rapidement arriver à dégager 
le corps de l'infortuné mineur. Son com
pagnon Alexandre Redzlnski doit, croit-
on. se trouver A proximité, n ne tardera, 
sans doute pas à être dégagé et remonté 
au Jour. 

C'est le dernier épisode d'une terrible 
tragédie de la mine qui se déroule. 

d'ailleurs a été libéré voici • quelques 
Jours. 

La Cour avait à connaître encore une 
histoire Identique. 

Le nouveau détenu inconnu, lui, a plu
sieurs noms, n se faisait appeler Richard 
ou Mathieu, ou Dubois, ou Gauthier, 
mais sans Jamais dire le lieu de sa nais
sance. 

• a beaucoup voyagé. Il faisait partie 
d'orchestres de tziganes, mais 11 éprouva 
des ennuis parce qu'il n'avait pas de pa
piers d'identité. 

Il a été arrêté à Lille où il se livrait 
à des excentricités. 

D'autre part, il a déjà été condamné 
pour vol. Et enfin expulsé du territoire 
français il a récolté en dernier lieu 6 
mois de prison pour Infraction à l'arrêté 

Le prévenu déclare être né en Russie 
et avoir vu son père fusillé par les bol-
chevicks, Mais si son père était Russe 
sa mère serait parisienne. 

En fin de compte, te Cour renvoie l'af
faire an 11 mars. 

•BTOJXTOM PO t HASS MB». — N. te 

MARGOT 
la Bouquetière 

par Henri DEMESSE 

Comme il était la, assis sur une pierre, 
depuis un Instant déjà, te pluie recom
mença à tomber, fine d'abord, puis à 
gros bouillons en une averse diluvienne. 

n était fort satisfait de cette aide que 
le temps lui donnait 

JJ avait accompli te moitié du projet 
hardi qull avait formé à llmproviste 
en apprenant que Henri devait aller à 
cheval A Dijon en suivant cette route 
qull avait parcourue lui-même te jour 
rnésoé, effrayé de la profondeur de 
l'abîme. 

La pins dUOcile était encore à faire. 
Or. ai résolu, qu'U tût à cette minute 

cterntere. l'homme avait peur I 
O as demandait avec épouvanta, s u 

oserait aller Jusqu'au bout ! 
XD as trouvant aussi hésitant, fl sa 

m i t e é» sa pusillanimité. 
n sa dit qull fallait oser. 
jssjsjBs rjmmr"— ne se représenterait 

Parfois, il écoutait tes bruits des aten-
Ipurs et u ftgmtssalt «a songeant qull 

faudrait se décider à agir enfin lorsqu'il 
entendrait sur la route te paa d'un 
cheval. 

La pluie avait redoublé de violence, 
elle fouettait les arbres, dont tes bran
chages s'entrechoquaient, ce qui produi
sait un bruit pareil à une plainte pro
longée. 

Tout à coup, dans te lointain, reten
tirent des fanfares de chasses. 

Dans une villa voisine, quelqu'un jouait 
du cor. 

Le son semblait emplir la foret 
Rien de plus mélancolique, de plus 

lugubre que cette sonnerie de cor au 
fond d'une vallée, la nuit 

Alors, l'homme fut secoué de te tête 
aux pieds par un frémissement non 
interrompu. 

H grelottait comme un fiévreux au 
cours d'un accès. 

Ses dents claquaient. 
Il eut peur I 
H fi tenté de prendre la fuite. 
Mais de nouveau U se traita de lâche 

e t par un effort de volonté. 11 surmonta 
sa frayeur. 

Cependant on percevait à présent te 
bruit régulier que produisaient en heur
tant te sol les fers d'un cheval. 

A coup sûr, le cavalier approchait 
C devai. pousser son cheval qui hen

nissait de temps à autre. 
— Allons l dit l'homme. 
D prit son fsgot qull posa en travers 

du chemin : puis. 11 retourna près de te 
hutte des cantonniers. 

Lj cavalier gui avait mal son cheval 

au galop n'était plus qu'A cinquante pas 
de là. 

Certes, U était temps ! 
L'homme s'assit 
Son pouls battait avec une extrême 

violence. 
Les battements retentissaient jusqu'en 

son cerveau. 
Chaque battement produisait en lut 

une secousse. 
Le cavalier se rapprochait 
La nuit était si noire qu'on ne distin

guait rien-A deux pas devant soL 
Evidemment te cheval avançait dflns-

tinct et la main de son maître ne te 
conduisait pas. 

One minute l'homme fut sur te point 
de faire deux nas en avant et de crier 
A Henri : 

c arrêtes l » 
Mata U n'était plus temps déjà ; te 

cavalier arrivait près du fagot 
LtJCf-me s'arc-bouta par un mouve

ment instinctif et se cramponna aux 
pierres de la butte. 

Soudain un coup de feu retentit 
En même temps le cheval du cavalier 

heurta de ses jambes de devant le fagot 
e t effrayé, tant par cet obstacle que par 
la détonation, il se cabra. 

— Qu'est-ce donc, qu'y a-t-li, Piston ? 
dit te cavalier. 

Une seconde, qui parut A l'homme 
d'une durée excessive, se passa ; un 
grand cri, un cri déchirant rauque, vibra 
dana l'espace ; pute on entendit une 
sorte de craquement ; puis, plus rien, 1 

Tout redevint sUenclen» sur la mon
tagne-

La pluie tombait toujours A gros bouil
lons. 

L'homme, cependant avait été stupé
fait eu entendant la détonation. 

Sa surprise augmenta encore lorsqu'il 
rit un homme de haute taille marcher 
vers l'abîme. 

Cet homme heurta du genou te fagot 
— Que signifie ? dit-il. 
n fit flamber une allumette bougie. 
Une vive lueur jaillit et éclaira la 

route. 
L'homme qui avait tait flamber l'allu

mette, c'était Alexandre Harmanoff. 
fi aperçut prés de la butte da canton

nier, l'homme au fagot 
C'était Richard Cauvaln. 
— Qae falsieB-vous là ? dit le peintre. 
— La même besogne que voua, répli

qua Richard. 
— Cest donc vous qui avait mis te 

fagot en travers de te route ? dit encore 
Harmancgf. 

— Et c'est vous qui aves fait feu sur 
te cavalier ! riposta Richard. 

— Qui étes-vous ? 
— Que vous importe I 

— Restons inconnu l'un à l'autre I 
dit Richard. Cet homme vous gênait à 
ce qull parait-, U me gênait aussi, 
probablement pour des motifs différents! 
Est-il mort de votre coup de feu ou du 
saut que je lui al fait faire? Peu Im
porte ! H n e pouvait s'échapper pulsflue 

deux assasins le guettaient A la même 
minute I 

« Croyez-moi, que chacun de nous aille 
de son coté sans regarder derrière lui... 
e t gardons le silence ! Est-ce dit ? 

— C'est dit ! répliqua Harmanoff. 
Il s'éloigna rapidement 
Rihard > < T P un grand coup de pied 

au fagot qui route dans l'abîme A cent 
pas où le cavalier était tombé. 

Puis, hagard, entendant toujours ce 
cri sinistre qu'avait poussé Henri, U rega
gna machinalement l'auberge à travers 
bois. _ _ 

Le cor à présent, dans l'éloignement. 
sonnait l'hallali. 

Une demi-heure après, Richard était 
de retour dans sa chambre. 

U était glacé et brisé. 
Il se Jeta sur un divan et s'endormit 

bientôt d'un sommeil d* plomb. 

i acceptation du mot ils c vibraient » à 
l'unisson. 

Sous des dehors froids et corrects 
Harmanoff cachait une Ame ardente. 

Son amour pour Herminla était basé 
sur un ensemble de choses qui devait 
l'augmenter sans cesse. 

Il revoyait toujours en elle 1 canta
trice acclamée, l'héroïne transfigurée des 
conceptions ultra passionnées des grands 
poètes, des Illustres compositeurs. 

H avait apprécié plus que personne 
son Impeccable beauté ; son esprit si 
heureusement doué ; la bonté exquise 
de son cœur. 

z v m 
Expliquons ce qui s'était passé dans 

l'Ame d'Alexandre Harmanoff. 
Le peintre, on te sait adorait Hermine 

de FressinL 
Il vivait auprès d'elle depuis plusieurs 

années déjà ; mate la passion qull éprou
vait pour elle était toujours aussi vive 
qu'au premier jour. 

Ces deux êtres, d'ailleurs, et nous 
l'avons déJA dit semblaient avoir été 
créés l'un pour l'autre. 

Ils s'entendaient sans avoir besoin de , 
se parler. 

Artistes tous las deux dans la grande 

Elle avait été pour lui une maltresse 
adorable et dévouée tout à la fols : son 
plus grand désir était de faire d'elle sa 
femme légitime ; malheureusement il 
était marié, sa femme vivait encore, en 
Russie. Il avait dû te quitter, quinze 
ans auparavent, l'ayant un jour surprise 
en compagnie d'un hobereau, capitaine 
bellâtre, que la sotte avait eu la fai
blesse de préférer au grand artiste. 

Hermanoff avait chassé cette femme 
de sa maison, presque nue, à coup de 
fouet et il avait tué le capitaine. 

Après un procès retentissant 11 s'était 
fixé en France : généreux pays toujours 
prêt à faire une place aux vrais artistes, 
à quelque nationalité qu'Us appartien
nent 

Herminla, Italienne, supertltieuse, 
, dévote, ayant un culte de te Ma<Kme. 
avait cruellement souffert de sa situa-

[ Mon Irrégulière, comme chanteuse, 
comme femme et comme mer*, bien que 

dans le monde qu'ils fréquentaient cha
cun lui témoignât des égards pareils à 
ceux qu'on eût rèse-vés à une femme 
légitime. 

Harmanoff avait longtemps gardé son 
secret, redoutant une révélation à cause 
des suites qu'il prévoyait 

n espérait toujours qull se trouverait 
libre un jour, dégagé de tout lien par la 
mort de sa femme, qui depuis dix ans 
menait une existence désordonnée A 
Moscou. 

Oh ! comme il haïssait d'Instinct Hen
ri, et cela depuis le jour où il l'avait vu 
pour la première fois. 

Tout enfant Henri était te vivant por
trait d'Hermlnia et elle l'adorait 1 

Or, cette affection profonde de te mè
re pour son fils diminuait au gré d"Har-
manoff, l'amour d'Hermlnia pour lui 

Il était jaloux de cet enfant d'un autre 
qui se trouvait entre éUe et tan I 

Il pressentait que ses malheurs lui 
viendraient de cet enfant 

Vainement, il avait cherché A l'éloi
gner ; Herminla, A ce sujet était restée 
intraitable. ^ ^ 

Longtemps Harmanoff avait désiré un 
enfant de sa maîtresse ; a lui semblait 
qu'alors elle lui appartiendrait davan
tage. 

Cependant le peintre avait vécu rela
tivement heureux, par son amour du
rant dix ans. 

n aimait Herminla en même temps 
avec toute la fougue d'un Jeune nomme 
et avec la puissance cTun homme mur 

U <). 
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